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CONTROLE BLOC 
L'iMura n'Ml plui >ux •xhorlaUoni si 

aiu coauiU. 
Ouand oo lira caa ligna*, le serutlo ear* 

partout ouTert. Ca aara l'heure de* acte*. 
Nou* avoni dit hier toute ootre pen*4*. 

No* l*ctaur« nou* ont compri*. 
Il* aeront partout les champiOD* d* 

ranioo de* hou>«te* (en* cootra le Bios 
r«dteO'*oei*U*t*. 

Il* émettront on vol* pratiqu* tt effi- 
cace an donnant leurs sufT^^es à la liât* 
qui a le ptua de chaocea d'écraser ce Bloc. 

Il* oubllerr-t le* que*tions de p*r*oiuie* 
poor na Toir qu'une ebo*a: la di*cipUn*qui 
**t la coodition nteasaairad* la Tieloira. 

Rien ne las détouroars de s* but t 
atteindre : le •■iccta. 

Parce que le tuecit seul a une voix qu'on 
•Btc__ au loin et qui donaa à réfléchir. 

Si le* ooups redoublés dout le Bloc nou* a 
accablés ces derr*^re» aauûes, si las iojus- 
tiea*. la* violanca*. les iotamia* de toute* 
*orlM dani on nou* a abrc, """i n'ont pas 
•neore sufflsamment instruit les catholiques 
et ne leur oat pas encore fait compreodra 
la Déoaasit^ de s'unir et d» voter en bloc, 
«ux auasi, e'a*t i désaspérer d* leur bon 
**ns. 

Le* allianea* *ont nécessaire*. Orte* 4 
•Ile*, i Lille, nous avons peu à peu ex- 
pulsé les radicaux et le* socialiata* des 
foootiODS éleetives. 

Nou* avens au la majorité de* voix aux 
dernières élections Iét,'islative5, en 1902, et 
n'était la délimitation savante des circons- 
cripUotis, nous auriors acluellemanl trois 
députée anti-blocards au lieu de deux. 

Au Conseil général, no* adveraaire* ont 
perdu successivement presque tous leurs 
siéga*. 

Il n'r a plui à Lill* qu'un cooMtlIar géoé- 
nl radical et un socialiste. 

Nous pouvons aujourd'hui donner la su- 
prême coup de balai. 

Os sera rail c* ;.^ir, Krtca à la disciplina 
d* tou* la* aniiminiatérial*. 

Kous en '-1ns te pleine ccnflaùce. 
Ce soir nous saluerona la libération de 

Lille du joug des socialistes. 
Ce soir nous , rons un grand progrès 

fait dff^t notre département par laa idée* 
d'erdra et de paix socdale dont la lii>arté reli- 
gieuse e*l la garantie néoaeaaire. 

Ce Boir neus saluerons la déikita des 
Iconoclastes modernes, des iosuitaurs du 
Cr\lBiax,^dM'-per.-'*-:teurs de nos eroyan- 
cea, d«1ioa institution* •! d* l'élit* de oo* 
frèra*. 

Ce pramiar mai, ouverture du moi* de 
Uarie, nous appor'-^i tes promesse* d'un 

I politique et social I 

Annonças. ^ 
Réclames . . 
Faita-diTers . 
Chroaique locale 

ta"*»» ••■ 
— «^* — *.» 

CHRONIQUE 
ÉLECTORALE 

// est in-'ispeniable que tou» 
itee ami» rempli»»ent aujour- 
fhui l»ur éereir éhetoral. 

Dermiit h danger eolleetiriete 
et traite-iMçon, reatona uiti». 

Votons avec discipline! 
Paa d'abstention» i 
Pua de rature» ! 
Paa de mélangss î 

CARTES D'ÉLECTEURS 

Aux éleeteura auxque/a en a 
refusé leurearte. 

Aux i/eeteura qui n'ont paa 
reçu leur carte. 

Aux électeurs qui auraient 
perdu leur carte noua rappelons 
qu'ils ont le droit do woter sans 
oêrta. 

Il leur aunt d» t» préunter 
au bureau de vote accompagné 
de deux éledeur» et de faire 
eonetater qa'il» »ont in»crit» 
»ur la li»te électorale. 

Le présHent du bureau est 
obligé daeeepter leur bulletin 
de vote et le secrétaire est obligé 
f émarger l»u,- nom. 

LE DIABLE PAB U QtfEUEL 
Blaetaur*, vouU 

diable par la quauaf 
UVIU»ttra !• 

Votex pour Garratta et yoat BaillatU oui 
ont laiaaé la caias* vida et cinq cent mille 
frano* de dettes I 

Voulez-vous voir diminaar vos impftt* t 
Voulex-vou* Atre oeitains qn^ t/J aui* 

plus d* gaapiHagaf 
Et que l'argent dectmitriliyaMa» «Ta M«o 

emplaTér 
Votez pour Eugène Mott».et ses ami* qut 

oskt su réparer endenzass leslaole* de dix 
amies d^dtniattatio» ceHeettvIsta I 

ROUBAIX 
Élsetions municipHes Ju I" mal 1904 

CANDIDATS 

l)!l'lIlllONSO(!l.VUIIPmiW«M!l 
PREIIËRE SECTIO». - THclum, Svtult, 

Frtsnov 
MM. 

M. ■sHaaaI. (kbricant, vic«>pré*ident de 
l'Union républicaine, codseiller général, 
conseiller sorlant. 

PauU DsspKtare, {abricant, administra» 
taur des Hospices, trésorier de la Bou- 
chée de Pain et du Prêt de Couchage, 
conseiller sortant. 

Air. Bajrart, retordeur, vice-président 
d* la Société île secours mutuel* de* An- 
ciens SouS'Omeisr*, oons. *art. 

VIotar Cvaaa, ouvrier ti**erand, ooa*. 
sort. 

E,tfoB D«pr4a, t*tntiirier, coo*. sort. 
Cénmr aa]r4*t, teinturier, con*. *ort. 
JBIM NayslU, r*pri*80tant de «om- 

merce, secrétaire de la Ligua l'Union ré- 
pultlicaloe, con* sort. 

némtr* flaigard, peigneron, vica-préal- 
dent de la société de secours mutual* de* 
anciens sous-ofQciers, coo*. sort. 

OEUIIÉIE   SECTIOi   - Notre Dam*, 
FOHttnoy. auttituttU. 

V. ChaM«laya, avocat, sénateur, oonseil- 
1er général, adjoint au maire, cons sort. 

B4. Urowacjrs, teinturier, adjoint au 
maire, cons  sort. 

Mentf ■■«■wars, représentant de com- 
merce, oons. sort. 

;     Delfsrtrla,   fabricant  de   haroats, 
cons  sort. 

H. Dubsia, mécanicien, président de la 
« Muluttllo Nadaud ». 

6. Havbaaz, courUer-juré, MB*, sort 

TROISIÊ«E SECTIOI.- Cul-de-Four, Jean 
Ohislain; Entrepont, Le Butin, 

MM 
Fvaaçala  Paavas^aa,   présidant  du 

Cercle Horticole, cous. sort. 
Aoh. Raaaaaaa, docteur en droit, préai- 

dent de la Ligue d'Union Répul>Ucaine, 
cons. sort. 

C«aa«aat Dalaplaea, peintre, cons. sort. 
Laala Dalattra, constructeur-mécani- 
cien, cuns. sort. 
I.aata Farrat, cultivateur, coos- sort. 
Paal Hé^alar. représentant de com- 

merce, vice-président delà Ligua d'Union 
Républicaine. 

Haarl Barvaax, tounaur. 
Arnaaad lJ4s**'*> plombier-zingueur. 

(|U«TIIIÈ«E SECTIO» - Mairie, UouUn, 
1 a erdt, Jfouveau-ItoubatiÊ 

kiM. 
Eac*aa Malte, industriel, député, con- 

seiller géiiéral, maire de Koubaix, oons. 
sort. 

S. Bayât, ancien secrétaire de le mairie, 
adjoint au maire, cons. sort. 

Baila Lafclaas, liseur, adjoint au maire, 
coos. surt 

Gaarsaa D«aoho(lta pharmaoien. prési- 
dent do t'Associatjon des pharmaciens du 
Nord, adjoint au maire, cons. sort. 

lla««tear Ch. Lepaatra, médecin de 
l'Hôtel Dieu. coos. sort. 

Jalaa ClétT, avocat, secrétaire de la So- 
ciété de Géographie. 

Gaatava WiattlBaa. négociant, préai- 
dent d'honneur de la SoubaUlenne. 

CIIDUIÈIE SECTION. - Pile, TroU-Pontt. 
A.oli. Boaaaeaa, doeteur en droit, préai- 

dent de la Ligua d'Union Républicaine, 
cons. aort. 

Oaatvea Lakaasq. iiAgodaDt an bol*, 
délégué cantonal, adjoint au Maire, con*, 
•ort 

%*. Dabols, mécanicien, présidant da la 
c Mutuelle Nadaud », cons. sert. 
Kd. Mattc, industriel, coos. sort. 
Paal Bayaave, employé de commerça, 

président de la Société da secours mu- 
tuels des Anciens militaires. 

Alph. Paraat-Vaadaoru, négoeiaoi; 
AatalsM Pleard, employé. 

Billet du matin 
Citoyen Electeur, 

Aujourd'hui, tu vas voter. Le sort de 
Roubaix eet entre tes mains. 

Il dépend de toi que l'avenir de ta ville sa 
présente riant at paisible, ou plein da dis- 
cordes et de mines. 

Tu aima* Roubaix. 
Réfléchis bien, avant da déposer tan 

bulletin dans l'urne. 
Va*-tu le donner aux grévieulteun da la 

Paix qui viennent de faire alliance avec las 
anarchistes du Palais et qui ont jeté le 
trouble dan* la rue et l'arrOt dans les 
affairesî 

Vs*-lu voter pour Garratta dont l'adminis- 
tration a abouti, apré* dix années, & la fUl> 
liter 

lu as trop de bon sens pour donner toa 
eulTrage aux EgOistes I 

Vote donc pour les candidats républicsin* 
auUeolleclivistes I Ce sont de vrais sdminis- 
trateurs. aimant comme toi, letir Routiaix 
qu'ils veulent toujours plus prospère, plus 
grand, au premier rang comme  place d'ia- 

ustrie et comme ville d'incessant progrès 
etde labeur fructueux. 

Citoyen électeur, penses-y bien et vota 
dans la section pour la liste de l'Union SO- 
d'Ile ! 

Salut (rataratU 
JiBaK axt ViaH*. 

LES AFFICHES 
Oa a placardé,-ùer, les arQcbessuivaaUs: 

i^our qui voter? 
Caat bien simple. 
U faut voter pour les candidats qui. an point 

de vue politique, veulent une République sage 
el libértile. économe del dealers publics, et qui 
ferait régner dans tout la pays, la paix sociale, 
la liberté et la concorde. 

11 faut voter pour les candidaU qui, au point 
de vue roubaisieo, prâsenlent le plus de ga- 
rantie pour la bonnt gestion des aJfairea com- 
munales . ,,. 

Tous les bons citoyens peuvent ** rallier 
i ce programme. 

Et Ils reconnattront tout de suitequecest 
celui des candiJsIs de  l'Union Sociale et 
Palriotique, où figurent tous les eoaseillers 
âortanta de la majorité républicaine, 

électeurs. 
Votez tous pour les candidat» de la muni- 

cipalité actuelle ; vous agirez eu bons rou- 
baisiuns et ea bons républicaiai. 

Après dix ans d'adminiskration, les collec- 
liviatas ont couru in vo, faiaanl cadeau aux 
dlaetsucs d'une balle pbotogvaptiie du futur 
htoitel de Mauhit I 

Après danx années d'admiiustratloB, la 
mijoBtd républicaine laisse i la ville un 
nouvel hâpiaal en construction, commencé 
avec un nuilion oinq cent mille francs de 
aouscriptloos qu'elle a reeuailhss I 

Electeurs souvenez-vous I 

Pour les rats et les souris! 
P«Ddant 10 ans, les collectivistes ont 

laissé l'aocien collège à la disposition des 
rats et des souris t 

L'admlDistratioo républicaine 7 a trans- 
féré PiDStitut Turgot. montrant par là Qu'elle 
veut (avoriser rsaseignement Public de 
ootre grande école primaire supérieure. 

Ulecteurs, comparez I 

AUX EMPLOYÉS D'OCTROI 
Camarades. 

I^es eolleotivistofi mentent effrontément. 
Au Keu de nous soutjioir, comme il le pré* 
tend, C&rrette a voulu, pour combler le défi* 
cit de son administratioo, nous sacrifier 
tous, sans la moindre indemnité. 

Aujourd'hui, notre existence est encore 
menacée par les trois partis adversaires de 
la Municipalité. 

I>éfeadon8-nouB t 
Pendant dix ans qu'ils ont sMgé 4 la Mai' 

rie. les collectivistes ne nous ont acoord(5 
quHine augmentation de 75 francs, tandis 
que la Municipalité actuelle a déjfc élevé 
cotre traitement de ûû francs depuis deux 
ans saulemwki. 

Ka 1901. les collectivistes nous ont frus- 
trés de DOS effets d'habillsment ; la MuDici- 
palité aotoetle, dés son arrivée à la Mairie, 
a réparé cotte injustice. 

Eugène Molle et ses amis ont sauvé le 
pain de nos famillas. Ils seront encore nos 
défenseurs, s'il est bt^soin. 

Votons tous pour eux. 
lae groupe le plus nombreux de Oabelous. 

Les Tramways de Roabaix 
En 1899, radmiotstratiOQ Carrette avait 

passé, avec la Oompagaie des Tramways, 
une convention désastreuse. 

Les revendications des ouvriers et des 
eroplovôs de tramways y avaient été ou- 
bliées t 

La. ville ne touchait par année qu'une sub* 
vention de 22 500 francs. 

Malgré Carrette, la minoritétpuisla majo- 
rité du Conseil actuel ont amélioré ce con- 
trat avantageux seulmnent pour les action- 
naires de la Compagnie. 

QrAce à Eugène Zlotte et ses amis, la ville 
touche oent mille francs par au ; les tariTs 
sont alMissés et les emoloyés ont vu déjà 
leurs conditions de tra^l améliorées. 

Ktecteurst Gompareil 

AUX  COULONNEUX 
Les plus chauds défenseurs des Goulon- 

Doux sont : 
M. Emile Leblanc, adjoint au maire, Pré- 

sident d'honneur de r « Avenir du Tilleui >■ 
M. Kimond Browse vs, Adjoin au Mair«» 
Présiditnt du Cercla L^olombo^hile > Oaioo », 
depuis ±i ans. 

M. Paul Regater, coaselller municipal* 
secrétaire du oercle « Union ». 

Par eooséquent les eouloaoeax voteront 
avec ensemble pour les llstoa sur lesquelles 
sont portés leurs défenseurs, c'es^i^ire 
pour les candidats de l'Union Sociale et 
Patriotique. 

Un groupe de CoulonntUiV. 

ENTRE FRÈRES BMfilflS 
Dans son dernier numéro, l'organe de* 

colleetlvistas de la Paix, publie ces lignas : 
Quelques individus ont aaaarédéfaire passe 

l'aocien maire de Roubaix pour un demV-dieu, 
Us ont tout simplement réussi a le ridiculiser. 

8i CaraMa avait encore été ua des candidats 
du Parti ouvrier, de ce vieux parti qu'A a fondé 
dans notre ville avec Gueade, ce n'est pas par la 
di.trit>ation d'appels comiques et ridicules qu'il 
eot été défends. 

S'il avait été des adtres, son succès «tait 
certain, mats comme lea travaiUeuis ne lui par- 
donneront pas d'avoir quitté la Parti ouvrier, 
il p':ut s'attendra 4 autre chose qu'a une victoire 
électorale. 

Et les Cuesdistas aussi t 

A propo* d«s grevas.— Laa — 
clallstas de la « Paix » blAmés 
par les Carrettlstes. 

Les < Carrettlstes > ne sa gteaot pas pour 
dire leur façon de penser aux fomenteuis 
de grèves de la Paix. 

Voici ce qu'ils disent l 
Ls Parti Ouvrier Socialiste Ronbalslen, dans 

le  but d'éviter la sréve ei atto conèare d* 
^Uèi'ae. avait cru devoir adresser en fftvner 
dernier à la Chambre syndic.le ouvrière textile 
da Roubaix, une invitation S provoquer la créa- 
tion de Commisaions mixtes entres ouvriers et 
patrons de façon à (élaborer, — eane ce.aailoa 
da travail, — les tarifs et srriver ainsi amia- 
blsment * une solution. 

Cette [>rop»siLion n'a pas été accueillie : elle 
aét préservé lea tr.vallleare, de qutlra 
aeia,.loe* da Hiaaiase, 

Les « Carrettlstes • aux mêmes reconnais- 
sent que c'est 1* Paix, qui a poussé é la 
grève et qui a oblige les travailleurs a 
qustr e semaine de ctiômage I Naturellement 
les Guesdistes ont risposte, dans la soirée, 
contre la c circulaire infime » do Carrette 

Des affiches lui demandent ce qu'il a fait 
pendant la grève et ce qu'il a (ait pour les 
grévistes I 

Rien I répondent les même* alflcbe*. Et 
C'e.lvrai. 

Le* colleoUvistes de I* Paix auialaat dû 
l'imiter I 

£3<a.B;a.x> Ooxxxlse» 
MiniaUre Intérieur. 

PARIS. 
Pour  Paris, de Roubaix, N» ^, mots 53, 

drixit 29 Avril, 7 heures 30 soir. 
Nouvelles sont mauvaise*. — Sommas 

partis trop tfit. — La non-particlpatioa da 
Motte à offlce central crève les yeux. — 
Roubaisiens ont eu le temps de s'en aper- 
cevoir — Sommas brûlés. — Carrette vieilli, 
incapable, usé. —Bailleulcoulé par la grève 
— Succès, liste Motte est assuré au premier 
tour- — Regrettons argent dépensé. — Pré- 
parez votre père a triste événement. 

LÉO.I 

so- 

Deux autres aftlohes ont été placardées 
dans l'après laidi de samedi l'une repré- 
sculunt l'J vestes destinées aux Ego. .istes, 
l'autre r^iprcsentant Eugène Motte h&lissant 
riiûjfi al uvcc les pierres qu'on lui jetle. 

(;,^B auux aftlches ont obtenu beaucoup de 
■ucci*. 

UNE RCUNteN COUKIIViSTE 
a<eu llaa, aamedi aoir, au tbdfttre Gaotraur. 
5 " «««^e et phiaienn caadidats «ocia- 
Uates ont pria la parole. 

C'est le citoyen Carrette qui a (kit tous las 
trais da cette séance. On a surtout ca»*é du 

•ortâ.'"''  ""' ^'"'  ^"°"'' '"«'<'«'" * ^ 

WATTRELOS 
•A.  jBsroai   .Ajsjczm 

Tous aux urnes I Pas d'abatentioos I 

eoïn?* '^^ '* ""* ''" ''^'»'<" SépUbU- 
II failli que M. le docteur Leplat, le maire 

? .J'A, ''"' **'•■>* "ec tant d'énergie les 
intérêt* de la commune, seit réélu avec 
tous sas ami*l 

Arrière le* collecUvIste* I 
Votez pour tous les candidat* antisocia- 

listes 1 

LEERS 
tins lista libérale, comprsnuit las nom* 

dos hommes les plus léf itimemeat consi- 
dérés de la commune, a paru mercredi. £lle 
e*t ftOre d'un éclatant succès. 

Dans la nuit de jeudi k vendredi, une liste 
radicale, qui n'a pu être complétée et & qui 
il manque 7 noms, a été arOcbée sur quel- 
ques murailles. La profession de foi promet 
la lune et mâme quelques étoiles en SUF. 

Elle est signée par Joseph Leroy, Achille 
Oerache, Dubus, Dumoulin, Fievez, Du- 
brunfaut, et autres notabilités du même 
genre. Pourtant certains scandales récents 
et retentissants auraient dû engager plu- 
sieurs candidats è la prudence et à la mo- 
destie. 

Le programme de ce* jeunes et bouil- 
lante citoyens est atisai insignitant que 
leurs personne*. 

Dn* troi*lèms liste est compo*é*, *i on 
peut ainii parler, d'un seul nom. Ceat celui 
du citoyen Delcourt, anarcbisia de profes- 
sion. 

Celte liste, eomme 1* pr^C'^danta, «tt pr^ 
deitinie 1 un iuuccè* complet. 

CROIX 
^otxir 1A JULty^vt^ i 

C'est aujourd'hui que l'svenir de notre 
cité sera décidé. Que la causa da la liberté 
sera jugée par les électeurs crulaians. Pour 
que ceue dernière triomphe, pour qu'enfin 
les démagogues da la mairie, les gaspilleurs 
da nos finances, soient citasses dé&aitive- 
mer<< ie notre HStel de Ville, que (aut-U 
lair. t 

Pouf nous, catholiques, qui avons le plus 
6 nous plaindre de cotte municipalité sec- 
taire, notre devoir est tout tracé : Votons 
bien ; c'est-à-dire votons pour ls liste entière 
des républicains progressistes, sans en 
rayer un seul nom. 

Rappelons-nous que le succès da* candi- 
dats antiministériels peut dépendre *'""e 
seule voix, comme cela est arrivé, en 1900, 
è ta section du Créchet. 

Et puisqu'il faut que le bloc 'combiste, les 
Desbarbieux, Kimpe et Rassez soient ter- 
rassés, anéantis par la bloc de la liberlé, 
votons avec ensemble et votons avec disoi- 
pUna. 

Tous les oathoUauss sans exeapuoa, 
quelque soit latir opinion poUtlqu;:, TOte- 
raat pour la lista rapnblieaine ptogias- 
slata. 

Et de l'autre cOté, du o6té des républi- 
cains modérés ou progressiste* la même 
disolpliae sera observée. 

Les dix-neuf mamelucks 
Kh Dieu, c'est L-core mieux, vous savez. 

Ct étaient iO bonbons fondants hier soir, 
les voitl 19 ce matin peur 27 sièges au CoD- 
seil muaicipal. 

Ualbroiick partit en gaarra... on n* son- 
naisaait alors son jour de retour. Pour nos 
égo.. .ïstea, c'eatautre chose... le retour su 
bercail eat fixé peur dimasoha soir, vers les 
sept beuroa et demie..-. ' J^e» «ateats prodi- 
gues retomberont dans les bras de... Des- 
barbietix potir aller ensemble endosser la 
veste t trois... pans que les Croisieos foal 
préparer pour nos Comhistes. 

Nous recommandons è nos amis la sur- 
veillance sérietise des urnes et du dépouil- 
lement 

Le vote da la liaia aatière, sans ratura. 

WASQUEHâL 
Procédés d'Apaches 

C'EST IR0I8IE : LE BRQIT 03 PLUS FMT 
Les habitants de Wasguehal ont appris 

avec indignation, que te jeudi 23 avrf I, pen- 
dant que M. Eugène Motte faiSLit ime con- 
férence, M. Cbarles Picavet, premier adjoint 
de la commune. ar:~-ô d'un sifflet menait 
grand tapage au milieu d'énerguuQèn'is dont 
un bon nombre étaient de la Belgique, i our 
empêcher l'orateur de parler. 

Cette conduite indigne a soutcré l'imli- 
gnalioo des radicaux eux-mêmes qui di- 
saient : X Nous ne voterons pas pour eux 
dimanche I » 

Cest à croire que notre premier adjotit 
est retourné en  enfance.   Dans ce cas, sa 
S lace serait bien dans les   petites maisons 

ont il est si chaud parti^ao. 
U. le maire l^jeune, >ui, fumait sa pipe et 

enoourageait son petît-Ûls qui avait grtnd 
plaisir à sfffler. 

FauMl que nos boas socioc soient à ^'^t 
d'argulonts pour rtcootir t celui du sifflet 
Allons I un sifflet d'honneur k M. Picavet, 
premier adjoint, et à M. Lejeune» -Jiire, qui 
on fera cadeau au fils à papa. 

LA LUTTE ÉLECTORALE 
Son cdté comique 

Cett au fort de la lutte que les grands 
hommes se distinguent. Nous en avoas eu 
une (T.iuve de plus h Wasquehâl à l'occasion 
de la conférence de M. Hotte. 

Ttodis que le sympathique conférencier 
tenait son nombreux audiiolre sous le 
charme de sa parole, il se passait eu de- 
hors une de ces scèues qu'il faut avoir vues 
pour y croire. 

Le citoyen maire Lejeune et son Qts — 
celui qu'on appelle 19 « Fils à Papa » — 
M. picavet. premier adjoint ; le citoyen Bar* 
oaege, le candidat déjà triplement veste ; le 
citoyen Haag Selosse, conseiller sortant, et 
quelques autres fortes tôtes n'avaient rien 
trouvé de mieux comme <* maoceuvre élec- 
torale »> que de se munir d'un minuscule 
sifflet d'eofaût, et avec cet instrument, de 
manifester à tour d« rOle leur mécontento- 
meut Tous ces siflleurs sifflaient si bien 
que jamais sifflAur ne siffla comme eux, il 
&ut le reconnaître. 

U n'y A P&S grand mal à cela. Si c'était le 
fuit de gamins ou d'individus sortis de» 
bas fond» de la société, on n'en parlerait 

***Mai8 n'stt-ll pas parmi» au moins de 
«•étonner de voir la pMiniar marstrai et 
son premier adjoint se servir d'aussi peUU 

'"M déjeune qui prétend avoir le souci de 
sa dignité n'eut il pas dû comprendre au;il 
était do • sa dignité » de... rester chez lui t 
Il est vrai qu'il n'y a pas ffrand dommage 
»our lui de saiif une dernière fois lôcharpe 
qu'il porte encore. Le citoyen-maire avait 
d'ailleurs le mérite de la franchise : U 
se montrait ouvertement avec son petit 
garçon l'aide-greffler et encourageait les sif- 
Beurs. , .. 

Comme un gendarme voulait « couper le 
sifflet » à ce dernier, lui faisant observer 
quo sa place était au lit à c«tttt iMUn I&4 
papa répondit pour le ûls : 

I Que voulaz-Toufl, il faut bisn qu'à 
apprenne à devenir un homme » 

Dans ta circonsta»ce, te citoyen Litieuna 
s*est montré à la fois « bon pèr« » et c digne 
maire » 

Le beau Charles, adjoint, avait moins ds 
toupet. Champion des radicaux, qui aiment 
i se cacher pour agir, Charles sifflait aussi» 
et pas mal. 

Pvurtant, il ne voulait pas se faire con- 
naître — tout comme le gamin gui. & l'école, 
fait ses espiègleries sans se faire prendre 
par te maître ~ C'était à se tordre de le voir 
se promeoerde loo[: en large dans sa longue 
veste —non celle dont on a coupé un pan 
aux lemières élections, mais la grise, bien 
connue de tous. 

Chaque fois que Cbarles croyait n'être pas 
aperçu, il tirait le sifflet de sa poche de 
gilet, et vlan... un long sifflement, et le 
voilà content : la République était sauvée 
une fois de plus. On vit ainsi, sans que 
l'adjoint ne s en doulAt, le petit sifflet faire 
la navette toute la soirée, de la bouclie é la 
poche da gilet, et réciproquement. 

Cest innocent mais c'est mesquin et 
ridicule. 

Tout ce monde ià a bien montré qu'il n'est 
pas k ss place et que les électeurs devront, 
par leur vote, les siffler définitivement 
demain. 

Réunion socialists sans orateur 
Vendredi seir le citoyen Gbesquière de 

Lille devant venir pérorer à Wasquehâl, à 
t'estamioet Surmon. L'orateur a brillé par 
son absence. Les deux candidats socialistes 
Lsjvune et Dubled ont débité leur petit boni- 
ment devaat une soixantaine délecteurs 
qui représentaient les deux partis, radical 
et socrniiste. 

^lecteurs de ^asqnehal 
Vous avez vu les sooialistas &. l'cBuvrs 

depuis 3 ans, vous en êtes dégoûtés et vous 
avez raison. Tout en disant quits voulaient 
travailler en faveur de l'ouvrier, ils ont sur- 
tout pensé à eux. ils ont géré comme do3 
incapables les flaaaoes de la commune et 
ont tracassé les honnêtes gras. 

Le parti radical qui vient auiourd'hut les 
appuyer dans la lutte électorale c'est te parti 
des sectaires.des libres-penseurs.des francs- 
macons bvpocrltes qui. sous des dehus 
modérés, feront la guerre a la religion par 
tous tes moyens, t^ parti est représenté sur 
la liste par AtM.Ladaœ.Vignier, Picavet, «te 

Voter pour I^^daui, Vigoier. Pic*v«t, c'est 
voter pour las partisans de M. (lombas.c'ast 
vot«r pour la suppression des processions, 
la suppression de lensoigp^meot libre, l'ex- 
puUion des religieux et des religieuses, 
pour l'athéisme obligatoire des enfants, des 
vieillards, des pauvres malades, pour l'en- 
lèvement des crucifix, la fermeture des 
églises et bientôt l'expulsion des prêtres 
catholiques. 

Electeurs de Wasquehâl, vous ne pouvez 
pas voter pour des nommes qui se prépa- 
rent é accomplir une pareille besogne : 
arrière les sans-patrie et 1:^3 domestiques 
des franc-maçons. Vivent les Républicains 
libéraux. 

Votons comme un seul homme et SSDS 
ratures pour les Républicains libéraux. 

LB8 petits papiers des Soeias 
A la veille de scrutin, ils arrivent drus 

comme grêle. Naturellement on y attribue 
aux socialistes tout ce qui s'est fait de 
bien. I^es patriotes y sont chargés de tous 
les crimes : Office central, Inquisition, fa- 
mine, misère. Tous les grand mots y passent. 
Les socialistes savent parfaitement qu'ils 
mentent, mais peu leur importe, l'essentiel 
est que l'ouvner peu éclairé prenne ces 
mensonges pour de belle.s et bonnes vérités. 
Mentez, mentez toujour , lirait leur granl 
papa Voltaire^ il en restera quelque chose. 

HEM 
ilalgré la belle afflche de M. le maire qui 

recommandait A tous ses concitoyens de se 
tenir «a dehors les questions personnelles 
durant la period» électorale, il a TêU âtstrt- 
buer, hier soir, a profusion, le journal 
YAoeÊUr qui plaisante assez lourdement It s 
caiMiidats de la liste progressiste. 

Ct s iuiures font baouer les épaules ; il n'y 
a qu'un passage k (àtw : « Des conseillers 
insultés, battus, presque assommés et tout 
meurtris, foroés pour obtenir la paix de tra- 
duire leurs agresseurs eu justice  ■ 

Que le rédacteur de l'article aille donc se 
renseigner auprès de M. L. L.emaJre. bour- 
relier. Ce dernier lui dira quel est l'agres- 
seur dont il a reeu des coups et pourra 
même lui montrer les cicatrices I 

Dans une réponse aux progressistas, le 
petit maire se plaint encore des manifesta- 
tions qui ont accompagné le déeart des 
Scaurs. Il a tellemantbien montré dors qu'il 
approuvait tas expulseurs ! Ne prétaU-il pas 
sa voiture k l'inspecteur pour lui permettre 
de mener plus vite son oaieuse besogne 

II refusait de recevoir les délégués qui se 
pràseotaieot au nom de ses fhwm o*ael- 
toyams, comme il les appelait hier. Il a de 
l'audace, surtout maintenant qu'on ne pourra 
plus lui répondre. 

Alors aussi il a é^é Lrave : quand le calme 
a été rétabli, il a fait venir un agent de ta 
Préfecture pour intimider quelques-unes 
des personnes qui avaient pris part aux 
manifestations. 

Voilà notre petit maire I 
En terminant. M. le Maire veut fkire quel- 

ques personnalités discrètes. 
Prenez garde. Monsieur, nul moins que 

vous n'a le droit de parler de petites per- 
sonnes, illumi*"^?s ou pas. 

TOURCOING 
XTirxxes ! 

Ce matin on ouvre les bureaux de vote. 
Cest le moment pour nos amis de persua- 

der les iadéais qui. jusqu'à la minute où 
leur bulletin tombe dans l'ume, sa deman- 
dent où est le devoir. 

Jamais pourtant le ùjvoir n'att apparu 
aussi clairement. 

Qui n'en a pas assez du « btoc rouge » seo- 
taire et ruineux pour le pays? 

Qui ne voudrait une France pius unid et 
un gouvernement s'occupant enfla de réfor- 
mas utiles ? 

A un point de vue général le devoir est 
donc de voter contre le bloc et pour les 
candidats antiministérials. 

.% 
Au point de vue munidpaU la seule ré 

clame des gens du bloc, c'est d'avoir fait 
« grand, beau, beaucoup ». 

(>la leur tétait facile puisqu'ils n'avaient 
nu'fi dépenser tels des <> Sis à papa » les mil 
I o s amassés par leurs devanciers écono- 
Uit-s ut prudeuls. 

Ils se vantent do puiser à pleines mains 
dans une caisse qu'tt retupJia le produit des 
institutions 1 cléricales » Ces*, de la réclame 
de mauvais goi^t ; ils n'en ont pas d'au- 
tres à présenter aux Electeurs- 

Mais ils taisent les charges Aitores que 
Mur luxe immodéré fera peser sur la ville el 
i s ne disant point que les quartiers dôsbéri- 
Lés grouillent dans la boue. 

Il est donc grand temps de chasser ces 
prodigues et de choisir des administrateurs 
{>tus économes. Pour cela il £aut voter pour 
a liste antiioiaistérialla. 

EnÛo, il faut que les électeurs se débar- 
rassent de ce bloc d'hypocrisie et de mon- 
songH .|ue forme la coalition des Dron, Del- 
phin Djinortier et consorts. 

Si Tourooing est divisé et si les haines 
entre citoyens ont remplacé la concorde 
d'autrefois, céUbrée par la .chanson c Tiva 

Tourcoing, viva le PetU ooia v <^Mt qU< 
U. Dron a Jeté le trouble dans tMtra dU. 

Eucure s'il te flilsait francbaaaot I 
Mais tout Tourcoing l'a surpris, oatte nt^ 

maine encore, en flagrant délit de racùIadW 
A la salle de la nouvelle Union Teurquea- 

noise, il disait : » Je mets des écoles da^gf 
tcus les coins de la ville — {auw frais dit 
contribuables) — pour te jour ou ta Répu- 
blique aura débarrassé le pays des éeomi 
congrégantstea qui l'empoisODUent. «t 9ê 
jour-là, je m'éoriarai : «Vous pouvez pattir, 
mes très chers frères. » 

Les électeurs sa sont émus da cat aecéfl 
de franchis? de M. Dron et voilà peur(pu>l« 
virant de bord avec une soumoiieria (fuL. 
nous en sommes convaincus n'a tromp» 
personne, il écrivait ces mots menteurtf 
dans la profession de foi du « bloc », adre»i 
sée à tous les électeurs : « Respeetueux dig 
toutes les croyances, animés de Teaprit te 
tolérance qui devrait assurer la concorda^M 
l'union entre les citoyens. • etc. 

Cette manière de faire du chef du « bloo * 
n'est-elle pas d'une msigoe fourberie? 

Arrière donc tes étrangleur* de la liberté 
de croire; arrière ceux qui voulant farmar 
toutes tes écoles des Frères et des Sœurs wx 
mépris du droit des pères de famille. 

Tou« les bons citoyens, respectueux da 
ls liberté des autres comme ils sont just»* 
ment ombrageux de la leur, voteront tmmm 
poBP les candidats anti-btocards et e9BS»tt 
Le bloc d'hypocrisie etde mensonge. 

OvLTTxrorLfli l'œil î \ 
La Mairie nous communiqua Ifavis suK 

vaut : 
« Les personnes qui n'auraient paa reçtt 

leur cane électorale pour le scrutin da oa 
jour soQtinforméesqu'elles peuvent s'adras* 
ser au bureau des élections. Le bureau sera 
ouvert de 8 heures dd maUn à 6 hauras da 
soir sans interruption. ■ 

Nous avons déjà dit que bon nombre d* 
cartes n'avaient pL être distribuées à oauM 
du changement de domicile des syanta- 
drolt. 

Ouvrons l'œil pour que ces cartes aillent 
bien aux citoyens dont elles portent le nom. 

ENCORE UNE DIVERSION 
Ou vole pour le Bloc ou contre le Bloc : il< 

n'y a pas de milieu. 
Les listes fantaisistes mises en circula* 

tion, et surtout celte ilJchée samedi par la 
citoyen Delesalle, cadrent mal avec l*impQr« 
tance du verdict que te corps éiaotoral eat 
appelé à rendra. 

Pour Tourcoing, eomme pour toute la 
France, l'heure est solennelle. 

Ce n'est donc pas le momaot de pM* 
santer. 

Ne nous laissons donc pas dlMraira pfl* 
les diversions que tentent nos adversaires 
et flétrissons à coups de bulletins de YcÂm 
le mmistère Combes. 

Votons avec ensemble, et sans p fairt 
aucune rature, pour la liste des 1 ■iiiUiliii 
antimlnistériets. 

RONCQ 
Daaa la aaeUoa da Ceatra, la com* 

position de la liste radicaie-soc'stisf^ est 
en au connue : 3 conseillers sortants de la 
minorité, dont im étranger à la commune ; 
14 candidats nouveaux dont huit radicaux 
de nuance avancée et six socialistes révolu- 
tionnaires. 

Les commouiAires des curieux, preoast 
conaaissanoe de celle liste, qui vient d'êtra 
& fâchée, n'étaient, nous devons l'avouar 
(•our être sincère, ni en faveur, ni on l'hoa- 
neur des candidats du bloc ministerial. Nous 
ne dirons pas d) mal de oertaitts can- 
didats, se serait trop facile de rira at da 
faire rire aux dépens de personnalités..^. 
fi-otesques, qui ont autant de réputation qu* 

e prestige. 
Bu présence d'une liste d'oppoaltioa ai 

mal composée el si comprommaate pour 
las intérêts de ta commuae, le suflTraga uni* 
versel ne peut manquer de donner aux é ■■ 
sept candidats de la municipalité uoa m«<jo> 
rite d'autant plus belle qu'elle sera compo- 

-Séf; de tL-«s les partisans de l'ordre et de 
tcu> tes électeurs rt^jiublicaios préoccupés 
é juste titre de l'honneur et de l'avenir da 
Roncq. 

Aana la acctioa da Blaae^Foarf 
le radical-social is te Videlaine rentrera daos 
le rang dimanche prochain ; le oonseillar 
sortant a dès à présent la certitude d*un la- 
mentable échec. Ce sera justice. 

Une magnifique rénolon à laqaatta 1  
talent cinq cents éle< teurs a eu lieu samedi 
soir à 8 h. 1|2, au café du Centre. 

Au bureau se trouvant les candidata A 
l'élection municipale. M. Duprez préaide, 11 
préaenta l'orateur qui proDoaee le diaeouis 
suivant : 

OISCOURI DE ■. LEI6III 
U. Lenoir commence par adresser on aalut 

au Comité ; je stUs veau pour vous dira qu'U 
est temps de s'éveiller et qu'il faut agir. 

Ce que nous réclamons : Nous réclamoaa 
la liberté sous legrand ciel de Franc*',Nous 
voulons ariacber notre pays à la serviiuda. 

Ce que sont les ministres : Collection da 
renégats. Ils ont tous renié quelque choaa 
de leur passé. Ils se sont vautrés dans le^ 
scandales : Combes, André. Peliotaa, Roa- 
vier avec le Panama. Ils ressemblent à dea 
hommes sortait da t'égout. 

Devant l'étranger bumiiiation. l'aiiiaBoa, 
russe reniée Le gouverDement n'aat furt; 
^ua contre le Pape. L'oraïaur coaunante acK 
suite le voyage de M. Loubet an Italia. 

A l'intérieur, la poKUqua tat iatrodoila 
ions l'armée ; la marine n'existe que aur ta 
papier et les ânancas sont ruinées. 

Ou*a-t-on fait pour le peuple? Rie^ 
8u*a-t-on prom» ? Tout, 

uelles sont leurs œuvras? La guerra an 
Christ et la guerre aux eufaats. i 

1:11 s*adr«ss«ut aux électeurs, U. Laooir, 
dit : Votre sort est entre vos atains. Ma v<N 
la t pour l'opposiUon, vous votez pour la ; 
mndstère. En votant pour eux. votw criée ; ; 
« Ni Dieu ni Patrie, vive la guerre socialat » 
El ces gens-là, qu'ont ils lait ? Ils ont dit 
Amen a ce qui se passait au Coosail et ila 
oai refusé de signer les prooès-verbaux. 
Singuliers administrateurs 1 Ont-ils un pn> 
grimme? formulent-ils des cnthjuas ? Qua 
cnliqueraientils? ils ont tout approuvé I 

Comment se présante à voua la najorité 
du Conseil ? 

Peu de majorités ta présantaot avae un 
tel bilan. Il resta dans la caiasa mutûcipala 
8.814 fr. 

R<>ocq est une des communes possédant 
le moins de centimes additionnels. 

Comme assistance elle a donné en ouatra 
ans, aux hospices, à l'assistance médicaia» 
aux enfants assistés, comme pensions aux 
vieillards, plus du quart des revenus da la 
commune. 

Dans la question des écoles, la mi^'orité a 
muiitré 6on impartialité en votant les crédita 
pour les L^rnius liJj'tis et communales. L* 
préfet inteid t l'égale répartiUon des secounv 
aux enfants, la commune a cessé caa M- 
cours pour qu'il n'y ait point de (isvoilf 
tisme. 

Pour les sociétés communales la majorHÉ 
a accordé des secours aux pompiers ma- 
lades et le paiement de leur journée. 

La musique municipale louche 3,S00 CrV 
et la Jeunesse Roncquoise 100 fr. 

M. Lenoir adresse un salut parlieuliar à 
M. Lepoutre. maire, qui, par une souscrip- 
tion organisée par lui a obtenu 9Û0 franejl« 
plus du charbon et du coke à répartir entn 
las malheureux. 

Comme reproches, on n'ea adraasa qu'ut 
seul à la majorité : — Voua 6tas des blanca, 

M. Lenoir en arrive à la conclusion. Ls 
situatioD, dit-il, est bien nette, deux bloca 
sont en présence : le bloc des honnêtes gens 
et eelui des Csuteun da Combat. Il Csui 


